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In mémoriam
Maurice Aumond
Professeur, École des sciences de l’éducation, Université Laurentienne
Avec le décès de Maurice Aumond, nous perdons un collègue et
ami qui eut un rôle décisif à jouer dans le domaine de la
gérontologie à l’Université Laurentienne et ailleurs. Nous perdons
aussi un collaborateur qui utilisait au maximum son énergie pour
promouvoir les sciences humaines, et tout particulièrement la
gérontologie et la poursuite du savoir dans ce domaine.
Infatigable dans ses démarches, Maurice Aumond a hardiment
mis sur pied l’Université du Troisième Âge à Sudbury, institution
vouée au savoir et au partage des expériences des personnes aînées
qui y participent. L’absence de Maurice Aumond et de son éner-
gie sera grandement ressentie par celles et ceux qui l’appréciaient
et partageaient ses rêves. Nous lui sommes reconnaissants pour
ce qu’il a apporté à l’université Laurentienne durant son passage
qui fut trop court.
Marie-Luce Garceau, Françoise Arbuckle et Noël Simard
au nom des comités de direction et de rédaction de Reflets.
